
nose4 “laide

ve Quêtes :

PAIE DE L'ABCNWEMENT TAUY DES ANNONCESSditlen Bi-Hobdomadaire —. on {Payable d’svance) TE Proiiore insertion (por lighe) cooussrsousecrerss tcl

sit WOUbraassareassrersnies ve 0B Chaque insertion sulséguente, et
Bltloa Hobdomadaire vos Avis de nuisance, mariage où décès...MDelé

Ju an (l'avance arasorue sarésseasrecs bu mme

  

Fix boldserceess cesser

REDIGEENCOLLABORATION.

 

“

=
Ct ———— ratere

-

——le ede Cl —-— —10ème ANN LE BORELOIS, MARDI 31 AOUT 1897 No 44— ' -
Et —et plus dans chaque famille — sp YMours Américaines [titiere das | Lorne Hote, CHEMIN DEFER D£LA RIVESUD Ge:Te faute qu'ils se soucient l’un de 4 saor,

,

SL et arr =Do prea that otréclamea 2 HORAIRE om
proguemvu heedeVotatdeALEinnsucuve Rozps La Reine, Borns’ °.® - - oæ =--- ©. ©.idée

de

l'état de leurs affaires. De
J

po ne Fr pet rbws “is Jose ph Parent, PRENANT EFFET LE MERCREDI, 16 JUIN A 6,00 A. M,J'es “ coo à)

|

OUX-Mêmes, menant une vie indé-queLuinnderivait, by pondaute, sun dépourvusd’affac- PROPRIÉTAIRE. @E-DETRUISEZ LES AUTRES HORAIRES-®#y» “

i

tion fraternelle qu’ile le sont d’at "
tito fille de Brooklyn, dans fe. fection filiale, mais prompted dé [Cet hotel offre maintenant aux Lisez de hauten bas Lisez de bas en hautquelle ivonpavebee couvrir la vérité de l'axiome:| visiteurs leconfort qu'ils Fu = CE == = ER 4 : =i “ : 'po de. sos parent,qualités, 1»Chinoun pour soi et Dieu pour peuvent “désirer, LN 55e b, | ! ; cms |MixedSoaeoe| Bayramvertus plutôt, qui sont iol triste. Cependant, à tout preudre, { — vouhna= co -Rr-- à i 3 #2= —= S10ment néglipéesriouin juge vs cette $ducation n’est pas funeste TABLES DE FOOL al nd Be i ally | $ , Sy | Dally Sunday Daily Buy may

Peutr A #68

|

à l'enfant, c’est ell ir - 7 Sun Sunday | “3 5parents uves Uo hotte byvéritd, cit, nou seulementcontreles ET DE BILLARD, TT … } x | leAij= =nou exempte debr pas î Tals eouffrances d'autrui — ce qui est

|

Quant sux articles de cousom- PM, FM. AM. AN AM BI} od

(

Ann, MonthEaL.… DEP. @ + AM. AM. vo PM. P. M.cols n'est pas euti To 8 I8U

|

un mal — mais aussi contre ses| mation LIQUEURS, CIA. s 25 8 50 740 | 855 Guy = = 7.50! 760 à 30 5 10 x #5fefriar ‘dans1 ducstion propres couffrauces — ce i pat RES, RAFRAICHISSE- so 680

|

723 880 | 615, 4 © CDrb.Sr.Lamueur Ann) Fu,

|

8 10 x 10) 550

|

655 : 8 0ip, ici, . 1 bien —, elle qui le me! ‘a.
do l'enfant. Il à eu vie à part, en

|

bri des déce ti i lui . MENTS,ote, ile se. 8 55 “ ; ; , og | 5 5 59 opm |
hor au cercle dois faroille,| U1dosde oopioedul luidouse rout toujourrehoi- 6 17 716 27 | 612 45 Ann... Sr LagoRARE Der 64 [™ 83! x15 3 52 | 6 57 y to
confié toute la journée aux soins lui, plas tard, un homme de ses six et de premiè- *s 50 6 12 71 821 607 43} .. .....MoNTREAL BovTu s ase 50 > du 7043 | 9 16d'une houne etrolégué sans ls

|

œuvres — & self-made mau = re qualité, | | 1 CS - oo 15“nurte:y ”, où de temps À autre hay , ‘ . . ; er , . . 544 74e 1ereave ondue iseu.

|

utae1xmiede de = RAAAeTweut par jour, mère fait son —AUSSI— | ; , ; 0 ‘4 4: 27) ‘ -
ion, ho pas pour embras. mais ? B. VINCENT 8 45 6 05 7 05 8 14 6 00 | 42 Dee. Lovate Ann... 94 ‘Ç 8 43 % 37 7 10 «+ 20
ser l’entaut ot le couvrir de ca- : * [VIN CANADIEN 345 580) | ARR. ONCUEUTL Der | x 45 | x 23} 603reues, comme on pourrait le sup- -—.—__ Manufecturé par lui-mdme | | | -. ARR, 5 ee LB 2

r, muis simplement pour se même, | ae , pe . 4 Cogs
rendre compte de son état géné- MIEUX QUE CA Lu. Ce vin est do PREMIERE i ‘ > | 808 BR pe TruceM ee | ! Ho is B, !ral, pour voir #'il ne lui manque —_— ' | à 5 27eb, ot s'il à toutes sos aise. à L'empereur Joseph II nui tnpopur, ; 8 19 { à 20 7 66 81p j+22 20eVARS cone] 20 19 UK] OK 540 6 27 |
L'eufant ne e'assied jumais ment ni la représentation ui l'ap- |"° % vend que cing cents le 8 07 5 00 | ÈÊRES |. ‘ ;tul le avec ses pareuta, n prend paratstémois ce fait qu’on ae

|

grand verre au gallon 60 cents i | Te H |oe VeyFEE| a | ns vases repas dans le sous-sol, avec plait cité : ; 800 | 445 | i ; . a0 ‘ ;sn bonne ou la gouvernantequi Du jour que, revôtu d'une sim. |41" | 44 | 785 19 le. +20. Br Aroncree | 32 \ 9400 HIT; 850 |prend soin de lui. Quand at- ple redingote boutonnée, accom. ; 762 ‘4 ; . , 5 y 5 4 ; 7teinte l’âge de quinze aus, lui pagué d'un seul domestique «aus . cousls er on 5 | 728 ; 16 PUontheCON eee 304 ? 3 EETcat permis de prendre es place livrée, il était ullé dans une cald. tent parmi les plus vastes de 7 48 49 | | ; , | 0“Ia tuble de famille. blind che à doux places qu'il coudui-| la ville. : | 0 , 120 | 11 parer ST Docu Cees dog l0v0 on 47 710
Cependant il n’est pas obligé

|

enit lui-même, faire aue prome- *7 38 "4 15 * | : ; A send 71sde rester dans la ‘nureery ” jus. uade du matin aux euvirons de| s@Une visite est respac. | 715 | | ’ PEUT LayonateCOUT 3 [10 0, "i Ppqu'à cet igold. A dix ou onze| Vienne, il fut surpris par la 725 4 00 , iube, ais gudre avant, on l’on-

|

pluie comme il reprenait le che. tususement sollitée. PM. | P. M. AM. 1 by AM © Dr Fou eefu 34 " x w Ny ; a | M ,voie à uno école voisine, laquelle

|

miu de la ville, Se He = eR Phferme géuéralemeut 4 2 heures| Il en était encore éluigué, lors J oseph Par ent, * Flag Stations,trains stop when signalled. Trains Nos 7, 5, !! & 10, le dimanche seulement.de l'après-midi. Le reste du qu’un piéton, qui regagnait aus- Me AS 1h46, ti, tons les jours à part Je dimanchetemps l'enfaut est livré à lui-mô-

|

el la capitale, fait signe au con- PROPRIETAIRE H. BEAUCHEMIN, Gerant-General,we. Il ne rentre pas ordinaire-
ment chez lui avaut le soir. Son
plus grand plaisir est de pédalier,
—que ce roit un garçon ou une
lle—la bicyclette étant tout à
fait en vogue parmi les enfauts

 

us

ducteur d'arrêter, ce que Joseph
IL fait aussitôt.

“ Mousieur, lui dit le militai-
re (car c’était un sergent), y su-
rait-il de l’indiecrétion À vuua de,
mauder une place à côté da

déboutonnant
décorations,

Il n’y avait pae moyen de tom-
ber à genoux dans la voiture ; le
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les principales villes du

vient indifférent envers ies au-
tre, et, malheureusement, ne

—Ah bien, oui, uno soupe !
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€ Meurtrier du premier mivistre Arthur Bruneau, Gérant Sorel, arrôtaut à Varennes, Vorchoren,
Contrecœur et Lanoraie.

Départ de Sorel pour Montréal à $ 30
hre Pp. tw. arrotant en montant aux ports
ci-dessus» Prix réduits,

l'our toutes informativns 'adresser
au buteaude la Cie, & Borel,

d’Espagne comme l’agent, l’exé-
cuteur des décisions d’un grou-
pe ou d’un comité anarchistes se-
cret qui tiendrait ses séances au
bord de la Tamies, ost la plus

quand il eortirn du collège et
quil lui fauden commencerà tra-
veiller pour lui-même (car ai
tous les jeunes gene, quelque ri-
ches qu'ils voient, ont à travail-

Majesté ? Il n’eu devait être que
meilleur.
—Je vous en réponds. ”
Comme on approchait de la

ville et que la pluie tombais tou-

PHARMACIE KNEIPP.
209; Rus St-Laurent, Montréal.

Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-
taire, M. JOSEPH RIENDEAU! à fait
aubir des améliorations très ins portantes
offre tous les avantages possibles, tout
comme les hôtels les pluscontortables du
Montréal.

Pendules,

Lunettes, Etc.
de première qualité, pouvant s'adapter & toute

 

let), ce ne sera plus temps, dis-|jours, Joseph demanda à son| fAUse qui ae puieso imaginer. Nous croyons donc devois eugager nor LOUIS LACOUTURE personne,; ; : ‘ex- sui à l’hô- CENTJe de commencer cette éducs compagnon dans quel quarticril Aucun comité de ce goure v'ex DRonquadosaffairesles He AGENT Jones de Mariage une séclalité,
iste & Londres ni ailleurs, aucun
comité de ce genre ne fonction-
uerait uno journée sans que la
police fut minutieusement infor-
mée de tout ce qui s’y passerait,
Il n’est rien moins que cer'ain
que Michel Augiolino sit jamais
mis le pied à Londres et, rensei-
gnement pris auprès d'anarchie-

 

tion. Ilne comprend pas alors
Pourquoi il devrait respecter tel
leat lelle personne, simplement
Hrce qu’elles se trouvent être
tou père eten mère. B'ile sont,
d'après lui, digues d’ôtre nimés,
il lea aime ; einon, il los déteste
€ discute calmement leurs
fautes, tout comme els

logesitet où il voulait qu’un le
deecendit.

* Monsieur, c'est trop de bon-
té ; jo oraiudrais d’abuser de...
~—Nou, uon, dit Joseph ; votre

rue ? ”
Le ecrgont indiquant es de-

meure demauda à connaître ce-
lui dont il recevait tant d’honnê-

pelleront & Montréal,
Bien sûr qu'ils n'auront qu'à d'en féli-

citer,
Jus. RIENDKAU

PROPRIRTAIRE

 

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et cigares de choix Jhoune salle
l’échastiilons, et tout le confortable que
l’on trouve dans un bon hôtel.

Alp Piche, Prop.

Pour REPARATIONS comme IIOPe
LOUER 1e défie toute compétition.

LA. EH. PFIETTE
HORLOUER xr BIJOUTIEK

Troisième Maison du Carleton
MAISON DUROCHER | HUE AUGUBTA,

Mgr Sb. Knelpp
Déponitaire général, your te Canada, des médi-

cree oathSupeforientes, sandales tube envi of sou
aoutehouo, sic, ster MAO"Demandes je catalogue.

Henri Lanctot, Pharmacien
249} vue Bt-Larreat, Montréal,

26 Mare 1596.—a.
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Fubriqué et Veudu par

Tins ONTARIO WIRE FENQE GO., Lvs,
McMmullens"dout parlent volontiers eur lu

JOHN McMAHON, Dr EUDOREDUBEAUsi éprie l’un do l’autre après t itt dans 1a continent les ignorants qui ue sa- Pictou, Onlario,
vingt ans de mariagequ'ils Pre calèche,seriez-vous.‘fold-maré- To delavie euAngleterre. Dévète + totJGERANT. Chieurgien-Dentiste, Professeur au Col-| Acier de choix, pour des treillis, enclos de cour pourles volaillos
4Auto jour deleurs noces, car chal ? corenécessairesau voyage eu: lections soliiitées st téritaccordé;Col- tue Dentaire de la P. do Q. Entourages de pelouses pourle jeu de paume, eto, 8e vendent bien

301 St-Denis Coin Ontario
MONTREAL.

moins cher cette année que les années précédentes.
Elles sont les meilleures, Demandez-les à votre marchand de

quincaillerie.
Sorel, 26 mars 1897,—a

médiate. Traites fournies sur toutes les
principeles villes du Dominion, Argent
anglais et américain acheté ot vendu,

Oommusioations pan Técéruoma|

lu fidélité conjuu gale est une desqualités de l’Américain, et l'ef-°t de la causo c'est que l’on peutSompter de huit à douze enfants

—Mieux que ça.
—Ah ! mon Dieu, c’est l’em-

pereur !
——Lui-même, ” dit Joseph so

tre Liverpool et Londres, et ils
n'ont pu gagner la capitale que

Suite sur la quatrième page.
 TEL. BELL 6163

Sorel, 16jauvier 1697.—lan.     
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Sir Wil
A SOREL.

Le retour au pays de Bir Wil:

frid Laurier est le grand événe-

ment du jour.

Nes compatrivtes l'ont reçu

avec un éclat sans précédent et

digno de celui qui en est l’objet.

En effet dans l'occasion présente

il est du devoir de tous les Ca-

nadione d'oublier toutes les rau-

cunes, toutes les batailles politi-

ques. Ce n’eet pas le chef d'un

parti que l’on accueille : c’est un

grand Canadien. C'ost un illustre

compatriote que l’Angloter-

re et ln France mnt comblé

d'houneurs et ces honueure re-

jaillieseut rur le pouple canadien

tout entior. Trop tôt, hélue, de-

vrous-nous repreudre ces vieilles

luttes de masquine politique qui

font que l’on s’entredévore. pour

aujourd’hui, au moine, soyons

unis pour ealuer au puye le re-

tour du premier ministre du Ca-

nada.

Sir Wilfrid Laurier est un on.

faut gâté de ls fortune : seule-

meut, les dons de la nature et

son travail ot ses talonta ne son!

pas étrangers A sos suceis,

D'un physique, nous pourrions

dire euns défaut, d’une éloquence

qui ne déparerait pas ls tribune

françaiee—il l'a prouvé, uprèsile

longues unndes de luttes et de re-

vers, Sir Wilfrid eet arrivé au pi-
nacle dis unitaires, il y a un an à

peine. Dans cette année il w mar-

ché de bounez en bonnes fortu-

nes. Il y a deux mois lo gouver-

nement canadien Je déléguait à

Loudres aux têtes jubilvires de

Sa Mnjesté, et il nous revient au-

jourd'hui chargé d'honneur.

Qu’il soit done le bienvenu !

Les Canadiens sans distinction

de partis ee sont réunis pour le
recevoir et à QQuébee, et A Trois-

llivières, ct partout sur son pas-

sage on lui à fait un accueil 1ua-

gnifique.

Sorel n'eat pas resté on arrière.

Notre petite ville était en émoi
hier. Les rues avaient été déco-

rées et pavoisées pour recevoir le

premier ministre.

Nombre de bateaux À vapeur

et de yachta, tous pavoieés, lais-

sbreut lo port vers 2 heures pour

se porter au devant du Druid, qui

portait Sir Wilfrid et ea suite.
Vera trois heures le Druid ot

sou escorte étaient signalés et peu
après les buteaux accostaient.

Une foule nombreuse encon-

brait lee quais, et à acclamé le

premier ministre ct sa suite.
Au même moment le Sorel, ve-

nant de Belwil, amenait les ci-

toyens de Buint-llyaciuthe, ac-

compagnés de leur magnifique

corps de musique la l’hilharmo-

nique.

M. Laurier fut requ par Mle
maire Morasse, M. Bruneau M. I’.

et plusieurs citoyens éminents.

Partui ceux qui accompagnaient

M. Laurier étaient Sir Olivier Mo-
wat, ministre de la justice, l'on.

M. Tarte, ministre des Travaux

publics, l’Ion. M. Joly de Lot-
binière, l’Hon. M. Fieldiug, aussi

ministres tédéraux et nombre de
députés à-Uttawa et Québec.

Sie Wilfrid trainé dane un ca-
rosee À quatre chevaux, fourni
pur M. Philippe Leclaire, ee reu-

dit à l'hôtél de ville, où une ec-

trade avait été dressée, et là M.

le maire Morasre, au nom des

citoyens, lui lut l’adresse sui-

vante :

Au Très Hunorable

Sir Wilfrid Laurier,

Premier Ministre du Canada.

Mousieurle l’remier Ministre,

cordiale bienvenue su

milieu d'eux, ayant le plaisir de
vuluer en vous celui qui, chargé
pur ss portion offiviellede uous

roprévontor aux fôtes jubilaires

de notre Souvoraine Dame lu

Reine, « ru le faire de mmauière à

upprendre aux uatlons europe,

euros quo dunn la Colonie Un |
tuunique du Cuuuda Il y » de

omnes éminents ot dos urateurs
incomparables !
Nous ruluons ou vous celui qui

west dit fier de vivre sous lu tu-

telle du lu Grande Bretagne, vu

[ve faveurs incontestablus q v'uile

nous à doutiées ; nous saluous eu

vous le compatriote qui, eur lu

terre toujours chérie de l'aucieu-

ue Mère-l'atrie, à eu lui prouver

que si nos bras étaient à l'Angle-

terre nos cœurs étaient toujours

À lu France !
Nous vous félicitous des nom-

breux euccès que vous avez rem-

portée.
Une ère nouvelle s'ouvre évi-

demwient pour notre cotumerce

international et nous le devous à

vos efforts, A votre travail et à lu

grande influence quo vos talents
vous ont aoquise.

Veuillez croire que personne

plus que les citoyens de Borel ne

vuit apprécier lus mérites qui
voue distinguent et qui vous out
valu les h&uneurs que vous avez
remportés de lu Vicitle Rurope.

Veuillez croire égulement que

nous sommes heureux d'associer
dane nos eentiments de bienveil-

lance ct de chaleureuse amitié,
l'épouse distinguée qui vous ne-
compagne et dont ou ne peut

prononcer le nom sans reconnsi-

tre sun dévouemeut pour celui

que tous avono l'honneur de »a-

luer comme le l'remier Ministre

de notre paye.
Nous espérons que lu l'rovi-

dence vous couservers encore

longtemps À l'honneur et à lu
prospérité de notre comune

patrie.
LE= CITOYENS DE SUREL.

Sorel, 30 noût 1897.

sie Wiltrid repondit dans une

éloquente improviention et re-

mercia les citoyens de Sorel, eans

oublier les dumee, pour lu dé-

monstretion qu’on lui faisait, Sir

Wilfrid n particulièrement insis-

té eur un fuit qui le réjouiseait :

c’est que dune l'accueil qui lui

a été fuit, du bas du fleuve jns-

qu'à Sorel, il avait vu lea conser:

vateure, eca ennemis d'hier, unis

aux libéraux pour lui gouhaiter

cordiulement la Lienvente.

Inutile de dire que M. Laurier

n été beaucoup applaudi. D'au-

tres applaudissements suivirent

quand Mlle Léouie Labelle, lille

de M. Cyrille Labelle, et Mile
Annette Chapdelsiae, fille de M.
W. 11. Chapdelaine, notaire, viu-

rent présenter deux eplondides

bouquets nu premier ministre.

Ces fleurs destinées à Lady

Laurier n’ont pu lui être présen-

tées porsonnellement. La fatigue

du long voyage traneatlantique à
été cause que l’on n’a pu ealuer

Madame Laurier à Sorel. Le dé-
sappointement des Borelois ct
particulièrement due Sorelvices a
été grand, cels va sune dire.

La foule nombreuse ruseein-

blée à l'hôtel de villo,a eu Je

plaisir d'entendre uu diecours de
Str O. Mowat, qui, dane M. Lau.
rier, à fuit l'éloge de tous les Uu-

nadiena français.

Le Premier Miniatre se reudit

ensuite, necompagné de ses amis,

chez M. Bruneau, M. P. Sur son

puesage Un euperbe bouquet lui

tut présentée par la petite Aline,

fille do M. le Dr Nolin.
Les abords du Purc étaieut

couverte par lu foule. Après une
courte visite À notre député et
un bret séjour au milieu de nous,

sir Wilfrid retournait À bord da

Druid,

Au départ comme à l'arrivée

une foule immense encombrait

les quais, qui, n’oublions pas de
le mentionner, avaient été décorée

avec vrofuelon de drancaux.

Le canon du havre tonnait, la
philharmonique de Samt-ILya-

ciuthe, à bord du Sorel, lançait

des flute d'harmonie, tandis que
lea sitîlets de dix bateaux à va-
pour, besucoup ‘moins Larivo-

uieux muis plus bruyants, déchi-
reient l'air, et aux longs buurras

delu foule le Druid laissuit le quai
de Sorel, emportant sir Wilfrid

Laurier vers Montréal.

L'escorte était furmée par lue

vapeurs Surel ot Moucheà-Feu,
de la Cie Richelieu, St-James,

is plus

  Les citoyens de Sorel sout heu-{sos Pratt, Le Nile, de MM.
rcux de pouvoir vous souhaiter Leauchemin, et plusieurs au

enPOL. iA

er

!
tres yachts à vapeur, À bord

dusquely se sout  embanuée

un bon mwowmbre do uve

concitoyens désireux de fuire

une jolie excursion, en même

tompa quo de contemplor Lo: ma-

guitiques démonstrations «i de-

devient être faites À mr Wiifrid

tout le long du fleuve et -urtwut

4 Moutrdal, Lier soir.

. —— ©—

La dette publique du Canada.

COMMENT L'AUDITEUR GÉNÉRAL

L'EXPLIQUE.

M. I. Lorne McDougall u lu

un trde intéressunt travail sur los

fiusuces du Canada, à la réunion

de I’ Association Britannique, ces

jours derniere, à Ottawa.

L'auditour général a divisé sou

travail en deux parties : le reve-

uu ot les dépetises.

Nous n'avons eu réalité que
deux sources de revenu, les doua-

ues ct l'accise. Nominalement, le

revonu vet de $36,000,000 ; les

douaties rapportent $19,000,000

et l'acciue $7,000,000, colt do

perception retranché. Les autres

sources du revenu sont principa-

lement les bureaux de poste et

les chewing de fer et canaux.

Nous retirous de ces chefs $4,000,
004 ; anuie les dépenses du servi-

ce civil prennent presque tout ce

montant.

L'argent est déposé dune dos
succursales ou sgances de han-

ques choisies par le gouverue-

meut ; le bauquier en doune un

regu cu triplicuta, dont une copie

est donuéo au déposant, une uu-

tro est envoyée au département
qui a retiré l’argent et la troisiè-
we cet envoyée au département

des fii.ances. Ce dernier reçoit en

même temps une traite pour le

montant déposé. Chaque jour ces

copies eur lesquelles ce basent les

comptes des diflérents départe-

ment vont compurées et notées.

Quant aux rapporte que lea bau-

ques font régulièrement, ils sont

comparés duns les bureaux du

département des finances et par

l'auditeur général. 1)o ces argeuts

pus un sou ne peut être pris sune
l'autorisation du parlement.

Afin d'éviter les vols que se-

ruient tentés do tuires les jiercep-

tours des deniers publics, ces
derniers 1eçoiveut un livret de

châques numéroté et dont ils doi-

vent se servir quand un chèque

spécial n’est pas exigé.

Le parlement autorise l'em-
ploi de ces argents de deux fu-

çona : d'abord cbligatione

permanentes qui comprennent

l'intérêt et le fonde d’amortisse-
ment do lu dette, soit environ

$11,000,000, les eubeides sux

provinces, qui sout de près de
#4,000,000, le salnire du gouver-
neur, des lieuteunutr-gouver-
neure, des ministres de la Cou-

ronne, des députés, des juges et

lee officiers en retraite, le coût

des élections, ete,
Eu second lieu, le parlement

par le bill des subsides pour pay-

or les ddpeunses du service civil,

les subsides À certaines compu:

gnies, cte.

D'aprds M. McDougall, ta det-

te tin tionsle an 80 juin 1896 élait
de 8258,5600,000 pour luquolle

nous payone $9,000,000 d’inté-

rêt.

L'émiesion des $12,000,000 de

billets de banque du Dominion

ne cuÂte que les frais d'iuproe-
sion uu gouvernement. Le confé-

rencior ajoute que si la dimiuu-
tion dane le tuux d’intérôt de la
dette continue, notre detle ne

sera que de $153,000,000 dana

treize ane.
Voici les montants déponsés

depuis ls contédération À compto

du capital ot qui expliquent

l'augmentation de la dette pu-

blique : Pour

CABBIE socscssraveuane serrure» SAGUO0N0

Pacifique Canadien 62,000,000
Sub-ides aux province 31,000,000
Terres «le is Couronne 3,757,000
lutereulonial ..……… 45,000,000

Travaux Publics. oT

Batieres publiques & Ottawa, 2,0 :0,0K0

Territoires du Nord-Oucat. 3700200

Milice—=nouvelles caralones, Jo 00

les

  
  
   

  

$RO2,L000,00H

--—e<<

Mercredi, premier septembre prochuin, viendra en force lo uou-

veau Cude de procédure civile

|
de atte province, Li contiout

Vlusicurs dispositions nouvelles.
-—ee

Les Forestiers Catholiques
La troisième convention an.

ruelle dos Vorestiors Catholiques
du lu l’rovines du Québec a to-
uu so séances à Bherbrooke,
cotto année. Cent tronte-huit dé-
légués ot onze dou mewbres de
l’exseutif étaient préseute.
A leur arrivée à Sherbrooke,

les délégués ont été reçu par la
cour St-Jean, cscurtée du la fan-
fure Marmouie.

Les quartiers sdudreux de
l'Ordre étaient au Ctrand Central
Môtel, qui était pompeusement
décuré, vinei que les principaux
hotels de la ville où ont hébergé
les délégués

Murdi matin, lee délégués out
ussisté À Uno ucese puntificale,
célébrée par Mur 1. LaRocque.
M. l'ubbôé Roid agiesait comme
prêtre assistant, MM. les abbés
U. M. Lepailleur et J. C. Pou-
liv, comme diacru et sous discre

d'honneur, MM. les abbée F. N.

Séguiu et J. A. Carrier, comme

diacre et gou:-diucre d'office. Le
maître des cérémonies étuit M.
l'abbé K, IIéLert.

Unie musee solonnelle fut ad-
wirablement Llen rondue par le
chœur Suint-Patrice.

Le sermon fut donné, en frau-
gais ot en ungluie, par M. l’ubbé
P. A. Lefebvre, du séminaire.
A près lu messe eut lien l’ou-

verture de lu convention à l’1I0-
tel de Ville. °

Mardi après-midi, les rapports
du chef ruuger, du eccrétaire ot
du trésorier out été suivis, Ces
rapports prouveut que l'Ordre
est dune unie floriseantu situation,
Le lor may, 1596, on comptait
126 cours ; lo Ter nofit suivant,
le nombre des cours e'dtait élové
A 139, eoit une augmentution
d'environ une cour par moie, Le
lor mai, 1596, le nombre des
monmbres e’élevait à 7,937, au-
jourd'hui on eu compte 9,424.
La mortalité a été de 77 depuis
le dernier rapport. Les recettes
de l’année finissant le ler soit,
1897, sout de 86,144.99, la de-
pense a été de $2,0 77.85, luiseunt
une balanco disponible do $2,-
271.61,

Les électione annuelles ont eu
lieu mercredi soir avec lu résul-
lat suivant :
MM. A.A. Gibault, chef foree-

tier ;K. D. Picher, vice chef fo-
restier ; F. X. Bilobeau, Sec.
l’rov. : J. J. Ryan, trésorier, haut
médecin, Dr P. l’clletier.

Directeurs : M. I'sbbé Lepail-
leur, MM. N, Paggé, J. Foesbury,
I’. Jackson, Dr Lalonde, Bernard
et N. Tourigny.
La séance de mercredi soir fut

arqude par lu visite de Mgr. P.
LaRocque, necompugné du Père
Rondot et autres membres du
clergé. Sa Grandeur fur Pubjet
de la plue cordiule bienvenue.
La clôture de lu couvention a

ou lieu jeudi mutin. Les déléguée
sout  retournds duns leurs
foyers nprèe un heureux séjour
dans Sherbrooke.

Pendant la convention des té-
légramiuce de télicitatious furent
reçus de la part du Cardinal
Tuecherenu et de NN. 88. de Chi-
cago, Montréal ot Ottawa.
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Les mines à Klondak.

Un qui rebrousse chemin

Un jeune homme nommé ILill
Iludror, de Tacouin, Washing-
ton, revient de l'Aluekn, com-
plètement guéri de lu fièvre de
l’or, Düs qu'il a été question des
placers du Klondyke, le jeune
Hudron a vouln partir ; son pè-
ve, qui ert dios nance, ayant
pas pu lo retecir, lui donna pour
compagnons de voyage quatre
homtues sûrs et leur à fourni l’é-
quipement nécessaire, Les cu
alia se sont mie en Toute, mais
ile ont eu tant d’épreuves A tra-
vereer, qu’arrivé au summet des
montages, pros du Lue Linde.
man, lludeon, fatigué et malade,
nu décidé de rebroussor chemin.

di dit que lo défilé de Chilcoot
n’ust pas praticable pour les che-
vaux quand on arrive au rommet
des moutages et qu’on no peut
les employer daus les autres dé
filés à cause de la forte inclinai-
aoû des peutes.

ll a tullu À Hudson ot À sos
compagnons une journée entière
pour transporter leur équipe-
meut À la distance d’un mille, ls
ont dil fractionner lours hagugos
en tous petits paquets ot faire
trente fris le même traje* aller et
retour pour tout omporter à tra-
Vors ce puesage difficile. Eu re
descendant le défilé, ile ont ren-
contré Lesuconp de minenre se
dirigeant vors le pays de l'or,
nowbre d'eutre eux avaiunt les
pieds endoloris et étaient déjà décourugés. Uudaon croit qu'an
petit sombre ssulement de ceux

 

qui «ont en route arriveront cet
uulumue À Dawson City ; la plu-
part aurout les piedu ot les mains
golds ot duvront ’arrôter sur le
chemin on attendant le printemps.
Co sout de terribles souffrauces
ou perspective pour tous ot la
mort cortalue pour quelques-uns.
Hudson à trouvé dune le détlié
uelqués voyageurs qui avaient

drabli un cempoment ot paruie-
suiont résigués À lour sort ; mais
boaucoup ont manifosté lour in-
tention da revenir & Dyca ou À
Shagway pour y pusser l’hivor.

LA MÉLLLEÈURE RUUTE

M. D. MoArthur, qui à passé
doux aus dans lou buutos régions
du Yukou, oet arrivé à invi-
pog jeudi matin, Il est en route
pour l’Ecosse, où il compte visi-
ter los sions at y passer I'hiver.
M. McArthur a fait fortune au
Bonanza Creek ot we propose d'y

retournor lo printempa prochain,

pour continuer À exploiter cod
claims, Dans ron opinion il est
téméraire d’eutreprendre le voya-

Ke À cotte saison avaucde, Lea
chercheurs d’or qui partiront au

wots de mare prochain arrive.
rout & destination tout aussi vite
que ceux qui sont déjà partis. La
route la plus sûre, suivant lui, de
la côte du Pacifique, et celle de
la rivière Stickeen et du luc ‘P'es-
bin, C'est une route bien préfé-
rable A celle du Dyes ct do la
passe de Chilkuot, où los rapides
des rivières sout plus nombreux
et plus difficiles.
M. McArthur cruint nuesi uno

disetto do vivres au Yukon, cet
Liver. Dane leur hâte, les cher-
cheurs d’ur ne s’approvisionnent
pas suffisamment, Li faut de 1200
à 1300 livres de provisions pour
durer ut an à un homme. De
800 A 1009 livres ne sont suffi-
santos que pour 7 à 8 mois.

—+

Medecine à la Maison

Le Chou Rouge Vomestible et
Plante Medecinale

Le chou rouge quo l’ou culti-
ve duns ub grand nombre de jar-
dine, ost implement une variété
du chou cabu on pommé qui a
lui-môme pour type le chou eau-
vage. On le mange cuit, en sla
de ou coufit dans le vinaigre :
c’est un mots dont on fait grand
cacn Belgique, en Allemagne
et dans le nord de la France.

Le chou ruuge jouit, quoique
À un dégré moindre, des mêmes
propriétés médécivales que le
cresson : sous furme do sirop, on
l’ordonne eurtout aux maladies
chroniques de la poitrine. Pour
préparer ce sirop, on prend le
partie pommée du chou, on la
pile duns un mortier eù ajoutant
trois onces par livre ; où expri-
me le jus que l’on filtre,, après
quoi on fuit fondre au bain marie
une livre de sucre par huit onces
de jus, on’ luiese refroidir ot on
met eu bouteilles. Les bouteilles
bouchées avec soin sont placées
en liou frais, à la cave cu au
ccillier.

‘utique

Oudit qu'un verre de lait aussi
chaud qu’on peut le boire est le
moyen le plus prompt et le meil-
leur pour reposur un homme de
grandes faligues du corpsou de
l'esprit.

Emplâtre pour la Brâlure d'Eau

Prenez un jauno d’wœuf fraie,
huile d’olives, un peu de sel ot
de farino ; buttez le tout ensem-
ble, fuites un emplâtre que vous
appliquerez sur la brûlure.

Guérison dra Verrues

On roule une feuille de papier
quelconque, ents ls serror et on
l’allume par un Lout: il eort par
l’autro uno fumée fcre et épaisse
ue l’on recuoille sur une cuiller
’argont par exompile ; elle y Inie-

so un liquide juuniitre que Von
recueille avec un morceau de
ouate pour en frotter la verrue;
après deux où trois opérations cel-
le-et y renonce ot s’en va.

Pour Guérir le Rhume,

Vereez environ une deruie-cho-
fine d’eau bouillante aur un pe-
tit pou de camphre pulvérisé et
reapirez les vapeurs qui e’élèvont
rendant dix où vingt minutes.
ous éprouverez eur le champ

un grand soulagement, et après
deux où trois répétitions on dit
que le mul disparaît complète-
ment

Pour Guérir lcs Crampes.

Unécrivain dans le ¢ British
Medical Journal ”, déclare que
l'élévation de ln tôte du lit, en
plaçant sous chaque pied un bloc
de bois l'épuisseur de deux bri-
quos, est un remèdo efficace pour
les cranipos. Dee malades qui ont
souffert lu nuit, plourant par les
souffrances, ont trouvé que ce moyen donnait an soulugement

! imwuddint, certain ot percunneut,

 

Etrange disparition d'un
Ministre du Culte

Toute une seusation à été cau-
sée dans le Clorgé Protestaut su-

ruedi, à Montréal, quand ou ap-

prit qu’au ministre de ve culte
avait pris la poudre d'escam-

potte. Volol los taits : ll y a
quelque temps lo tov. Daniel

L KR. Libby exergait le ministère
À Moutréal, aie, pour des rai.

wons purticalibres, il fut teanstérd

A Watertown, ot il dessurvait

Péghes Universalist à titre de
Puatour. Le 27 juillet dernieril

dote À ou rénidence un At Ho-
me auquel l'élite de 1x société au-
laise tant de Montréal que de
Vatertown prit part. Sa forme

tit royalement los honneurs de lu
muison. Parmi les invités ve
trouvait une très jolie fille à qui
lo ministre psrut témoiguer un
vif intérôt. Au cours de la soiréu,
il fut convenu que les invités par-
tirniont quelques jours plus tard
pour l'Ile aux Restos, sur le SL-

Laurent, et qui est la propriété

de Libby. LA ou devait se bai-
gueret s'amuser eufamille. Tout

so pussu bien. Au retour & Wu-
tortown, mardi dernier, rien

duns los manidros du révérend

gentleman ne trahit ses inten-

tions. Le lendemaiu il avaic div-

paru. ;
Depuis mercredi, Libby » quit-

té son domicile, abandounsut

femme et enfants pour partager
ses affections uvec une autre
femme. Libby dtait de passage i
Moutréul vendredi avir, ot à ren-

du visite À ua de sos confrères.

Tl parniesait être eu proie à le

mélancolie, Le sage conseil lut

fut douné de retourner au foyer

conjngal ; 1uuis tout fut en vain

et Libby cst reparti pour une ré-
gion inconnue. On dit qu’avaut

son départ les syndivs de sou
église lui out rena $300 pour uu

court voyage do eanté en Kuro-
pe. Comme d’autre part il a sou-

tiré 82,900 d’une banque de Wa

teitown, 81,500 d’une banque de

New-York et 81,750 eu dépôt

dans deux Langues de Montréal,

il ost facile à concevoir qu’avec
cette somme Libby doit être pur-
ti pourun nasez long voyage.
L'attaire eat entre les muins due
détectives qui sont chargés de
rechercher Libby et de le rendre
À sa famillo.
—©——

Arrêter le sang d'une bles
sure grave.

Tout ouvrier cet exposé à ec
bloeser de façon à provoquer uno
grande effusion de sang. Dans lu
plupart des cas le blessé ot coux
qui l’entourent ne savent que
faire pour arrâter le sang en at-
tondant l'arrivée du médecin.
Voici comment il taut agir : Sim-
plement tremper un peu de ouate
daus de l’eau pure, mais chaude,
et l’appliquer eur la blessure. Le
auccès est merveilleux ; même
lorsqu’une veine est blosséo, le
sang coese de couler, L'applicu-
tion de ouate sdche ou trem pe
dans l’eau froide 1°a pa: uue ac-
tion auesi prononcée,
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Li y à actuellement 9,103 bu-
reuux de poste en Catada ; sot
une uuginvutation de 271 eur

1885.
 

Le piddestal de la nouvelle sta-
tuo de l’ierre lo grand, récem-
mout érigée à St-l’étersbourg,
consiste d’au bloc do grauit qui
pèse 1,217 tonnce,
 

Un néronaute est tombé de
cent cinquante pieds de haut, ça-
medi suit, su Parc Electrique de

parachute n’a pas fouctionud,
 

Lo juge Wellhouse, du Kan-
eue, ést appelé lo roi des pom-
nee, Son’ verger & une étendue
de 1,630 acres sur lesquels fleu-
rissent plus de 100,000 pom.
wiere.

Unvieillard du vom de Jol
Guthrie, du canton de Whit-
church, comté de York, vient de
mourir à l'Âge de 110 ana et aix
muoie. Guthrie était natif du com-
té de Claire, Irlande.
 

Le eurintendant dos bâÂtissos
do New-Yark vient d’aunoncer,
uprèe une visito des conetructions
de la ville, que plus de 6,000
maisons sont en danger do o'é-
crouler d’an momeutÀ l’autre.
 

Le gouveruemout canadien a
l'intention de coustruire une li.
gue télégraphique qui relieru le
canal Lyonà ln région du Klon-
dyke, ot d'organiser un aystôme
de transport des malles pur des
chiens droerés A cot cftet.
 

Divs ln ville de Vienne va
trouve lu plus grande maison du Chicago,et s’est tué du coup. Sou:

monde. Cette habitation i
1,400Frrutr, divisdesontorogie do ibous
abritant 2,112. ¥ clean,

 

Il existe à Now-Yurk ;
dont ui vous ni moi aes
grande chance de fuire partie

C'est le club des million 4;; Hairy.
ot la promidre Goudition pour
être reçu eut du pussédur siuquau
te millivne.

Pour ne pas payer ls qu’
considère trop Sedoar
luls évalué pur los ueusieurs te
New-York A $160,000, 10
lionnaire RBockt: Nor offen wy Lu.
porbo résidence pour $50,040,

Uni décret du ruiniutre de l'y.
griculture, on Frauce, wutrie
is destruction des moineaux pur
tous les moyons. Ces oiseaux
sont devenue un véritable ily,
dans certaines régions du paye.
 

Il sepublie, aux Etats-Unis
2,200 jouruaux hebdomadaires
réprésoutant vinset quatre fay.
gues différoutes. Les publications
françaises uccupent le truisièiué
raug.
 

Laæa fermiers des cuvirons d'U.
nion (Kunens) Ont organisé une
graudo chasse aux raty, qui leur
dévorent des milliers 4 bow
seaux de muïs Dans une seuls
battue,aves l'aide de leurs hiv
les fermiers ont tué 5,0UV rats, ’

 

Lo président Faare est hey.
rousement arrivé à Cronstadt
avec sou escorte.

Il eat reçu avec le plus grand
enthousiasme par lo peuple russe,
Des fôtea splendides ont été or-
Kanisées où son honneur.

 

Teane Wilpur, de Little Comp:
ton, R. L, livre à la cousonmua-
tion de 180,000 à 150,000 wnts
par année, I possède 100 puu-
luillers. Sos poules sont aviguces
su moyen d’un wagon qui roule
de poulailler en poulailler zoir ot
matin. Los wuts sont rucucillis
dans P'aprds-midi.

 

Harlow Harvey, un jeane hon-
mo de 19 ane qui vieut de mon-
ric À Bloomington (Indiana),
avait les poumons complètement
Ossifiés, un fuit curieux que l'uu-
topeie à révélé.
Ce cas remarquable acra dicen.

té dans Jes détails à lu prochaine
réunion de la Société Médicale
de l’Indiana.

Le recensement dos Ktate-Unis
ruontre qu’il y a, dana Ju républi-
que voisine, 57,000 chels do fa-
tuille juifs orthodoxes et 72,000
réformistes. Ce qui porte À croire
que la population juive, totale,
aux Etats-Unis cet d’environ 645,-
000, ei noue Jreuous pour a«lmise
la moyenne deo cing membres par
famille.

On compte que sur lea 2,300,
000 Allemande qui ont quitté
leur pays natal depuis la guerre
de 1870-71, environ 1,851,000
sont venus so fixer aux Etats-
Unie.
Co fait déplait tant À l'empé-

reurGuillaume quo Su Majesté
impériale à résolu de dirigur eur
lo Brésil le courant do l’émigra-
tion allemande.

Le cinématographe, qui» été
la cause première de l'incendie
du bezar de la Charité, & encore,

lundi, mis le fou su théitre dos

Purieiens. Une panique s’en ost
suivie, la foule s’ust masade dure

les portes, et plusieurs formes

out pordu connaiesance, mais

houreusement que le théâtre des
l’arisiens n’était pas construites
de matières susei imfluminubies
que l'édifice du Bazar de lu Oha-

rité, et los flammes out pu cire

étointos avec assez defacilité.

On vieut de commencer. À

New York, Ja construction d'un
hôtel de dimeusions colusen|es,cb

qui promet d'être umo morveille
de première grandeur. Cut hôtel
aura pour nom l'Astoris, et com-

prendra 18 étager, représontant
uno auperficie totale de 300,000
siede carrée, Plus de tronto mit

Yes tonnes d’acier ontrorout duns

la construction de l’hôtel ot de
ses dépeudauces. La salle des
banquets aura 50 piods de Jou-
gueur st lu salle de bal 100 pieds
aves uno hauteur de 46 pieds.

 
 

Aux grands maux les grands
  

remèdes

Pour un rhume opiniâtre, tue

bronchite tenaco, prenez “4

BAUME RHUMAL le plus vûr, le

lus efficace des remôdes contr

es uffectione du la gorge et des

poumone.

Wanted_An Idea,mess
rite,

SMLicata 
Cd4
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phurDi
pororedi prochaiu s’ouvrirout

duns les diverses justi-
ke
quiione de cette Jill.

i hase aux caLa saison de là ©

garde Fourie demain, Les

« prépuront leurs muni.
chagsou = PF
tions .

M. Richard Bernard vient

"être nommé professeur de mu-

d au collège du Mout St
que

peruard. .

Nowbre de Burelois ont été,

Mier, par le train du Montréal et

gorel, assister à le réception de

ir Wilirid Laurier. ne

[ia sont revouus trde eatisfuits

do leur voyage.

jen de plus joli que de voir

an les viraines de M. C. Tr.

Derjerdius, les maynifiques pho-

tographies exposées. assortiment
très complet de bien belles car-

tes. Une epécialité pour les por-

traite fuite au orsyos.

A la dertiière séance de l'Or-

dre des Forestiors Indépendants,
Cour Richelieu, No 1848, M. lo

Dr Jor Nolin, D. IL CG, R., à dé-
missiound, et M. le capitaine F.
N. l'atenaude a été appeté à lui

succéder.
*

M, Juiues Sigman, de cette

ville, duit quitter Sorel aujour-
d'hui pour allier à Edmonton,
svec M. Em. Benucherin, où il
wra un emploi lucratif, M. Sig-
man est un ouvrier habile qui
dontiera certainementeatistaction

à ceux qui vont l’employer.
*

La réception faite à sir Wil-

frid Laurier hier eoir, à Montzéal,

até magnifique sous tous les

rapporte.

Le temps était superbe, la foule

énormeet l’enthousiasme chauffé
à blanc,

Un ne pouvait rien désirer de
mieux.

*
Noa reincrciemuents au bureau

de direction de la Cie Sincennes-
McNaughton pour leur gracieure
invitation À prendre part au voy-
age que tut le vapeur Hudson,
de cette Cie, lundi soir, pour al-
ler audevant do Sir Wilfrid Lau-
rier. Noue regrettons qu'un con-
ftetempe noue ait empêché de
hous rendre A cette aimable invi-
tation,

*

Mardi, M. Tuilleter et Cho-
fuelte, avocats da requérant
daus lu contestation del'élection
de M. Mondou, député au local
Pour Yumarka, ont déposé eu
cout, ici, le bill de particularités,
qui est très volumineux. M. Mou-
doo sera outendu aujourd’hui
devaut l’hou. juge Ouimet, qui
fiège en ceto affaire. Nou avocat
et M. Bieuillon, de Moutréal.

*
Le magnifique canot de régate

de M. Arthur Tourville, plus
wid porscasion de feu Alfred
Monatque, ct rafle on mars der.
Het jur M. Crépeau, à été gagué
le temaitie deruière par M. Jo-
#cph Poutbriand, manufacturier,
de cette ville, qui l'offre en vente.
Ce chet-d’inuvre est actuellement
pots duns le principal bâti-
meutde ju fonderie Poutbriand
à fière, enarrière de la résidence
de Madame Alfred Monarque,

*
Luudi, ¢ septembre, est lo jour

dela Fite du Travail et par con-
mnt jour do fase légale. Lee
"ques ¢t les bureaux publics“etont fermée ce jour-là.

Umateurs de sport de notre
“ille ne eauruient mieux empluy-
T cette journée qu’en allant ue-
“ter aux superbes cour.es qui
Suton lieu aux Trois-Rivières.
$1500 sont offertes en bourses,

© plus, ile auront l'avantage
Lerintor Ue magnifique expo.
ion et de voir exécuter un très
Joli programme d'attractions.

Des Lilieta de Passage & prix
“ils seront vendus par toutes

“4 compagnies de chemin de fer.
#*

Personnes se sont
ur porte mounale,

Plusieurs
fait voler le

er,

lalont dans la foule, lire de l'ar-
rivée de «lr Wiltrid 1, .uricr.
M. Alfred Crépesu, viere du

marché Rickeliou, a rvtrouvd, ce
matin, daus vue petite romiaa a1
tude dune ls cour «A+ l'hôtel
Brunswick, sluy

=

putefauilios
vides, ot deux, sur lu bulunce du
marché,

L'un de ces portefeuilles a été
réolamé par Mlle Pagé, de Bi
Uyacinthe, lequel coutenait $17.
Naturellement los $17 étaient
disparues.
Dans un portefeuille se trou-

vait un regu de I'Assurance *¢ La
Canadienne”, en dute du 23
août 1897, siqué par M. D. Ca-
saubon, on faveur de Mme ou
Mlle Marie-Louise Pellund. Ce
reçu est entre lus maive de M.
Crépeau,aiuei que les portefcuil-
les.

*

Au Soreluis, nous taisons—par
srrangement spécial, pour un
temps limité sweulement-—dos Por
traite au Crayon, fiuis à l’encre
de Chine, d'une ressemblance
parfaite et d’uu fini extra, d’a-
rhe w’importe quelle photogra-

ie,
? Envoyez 81.25, 10 coupons du
Sorelois, que vous trouverez en
tôte do lu dernière colonue de
celle page, et votre photogra-
phie, vous aurez un portait d’a-
près les détails dounés ci-haut.
Adroseez

LE SORELOIS,
SorzL, P. Q.

25 août 1897.—juo.

Le]

Dimanche, est décédé, A sa ré-
sidence d'été, au Sault-au-ltécol-
let, M. O. Marin, notaire, de
Montréal.
M, Marin était depuis plusieurs

chambre des notaires.
Il luisee uno femme et ciug

fillea murides, qui demeureut à
Montréal.

Il était le beau-frère de M. C.
O. Paradis, de cette ville.

Les funérailles auront lieu
mercredi matin.
Nous offrone nos conduléancos

À lu famille éplorée.

Le

NAISSANCE
Madame C. O. Paradis, le 28 du

courant, une fille, qui « reçu les
noms de Marie-Marguerite-Ali-
ce-Berthe.

devraieut le faire soigner pour le
mettre en bouuc condition. Sa gles !
tâche était assez facile, quand
Desjarluis et Thibault pitchaient,
c'était toujours des balls à moiue,

aurait passée sur la plate dans ]
Parrain et murraino : M. A.|les conditions voulues ; mais

|

de la famille, mais on passant, jo

|

7 de septetubre prochsis

EO
Nous lalesous à nos correspon-

Junts lu responsabilité dos mp.
ports du Sport,—Rivaction

BASE-BALL
GRANITE ve, Ricusnign,

Défaite du Richelieu.

I y 4 eu, ditwuauche, une grau-
de excursion, organisée par le
olub de 3ase-ltail le Richelieu, &
Bauint-Hyaciuthe. Au-deld de 800
personnes ont pris part À cette
excursion.
Le Richelicu w'utteudait à

w'avoiraffaire qu'à uu adversaire
re, o'est-A-dire au Granite, mais
il c'était trompé, il avait trois
adversaires à battre : le club Gra-
nite, Lumpire, ot, the last but not
the least, lu foule partisanve de
St-I[yacinthe,
Nous allons commencer par le

club Granite. Nous n’avons rien
À dire personnellement contre les
joueure, ile se sout tenus dans
une limite assez polie, mais 11
nous semble que lorsqu’ils voy-
sieut certaine personnages dane
la foule, se livrer à dea actes de
sauvagerie, ile auraient dû les
empêcher d'agir auvsi. C’est le
seul reproche que nous avons À
leur faire, Quant A leur jou il «
été admirable, ee sont des joueure
de première classe.

Maintenant, parlous de l’um-
pire, M. Viens. Je crois que ce

années le notaire officiel de la Cn

|

Monsieur aurait besoiu d’une pai- bu quel était son état — Je n’ou
té de Montréal, et trésorier de lu

|

re de lanattes, afiu qu’il puisse| 8i pas, répondit celui-ci.— Mais
distinguer les balls ot les strikes.
Ce pauvre M. Vieue, il avait lu
vue courte pour les Richelieu ot
il Pavait un peu longue pour le
Granite.
Les citoyens do Bt-Iyacinthe

que les frappeure du Granite no
los prissent, quand même la balle

FT

balle paseñt à un pied du base,
c'était toujours des strikcs. Quel-
le triste infirmité 11 à ce mou-
sieur Viens ; si St-Hyacinthe ne
souscrit pas pourle fuire soigner,

les Sorelois le svigueront si ja-
mais il vient ici.

Et, the last but not the least, la
Ottawa va tre daté d’un nouvel

|

foule de St-Hyacinthe, les trois
hôpital qui portera le nota d'hô- quarts de ceux qui étaient sur le
pital 8t- Luc. terrain où n’est jouée la partie.

Il est rumeur que la Banque Jamais, à Sorel, nous n’avons
du Peuple paies prochainemeut |“géroché” les joueurs étrangers
un nouveau dividende À ace créati- |uvec des cœurs de pommeset au-
ciers. tres chosee, comme cela c’est fuit

Madame Juge Aldéric Ourmet, dimaucho à 8t-Iyscinthe. Les
dout an anuonçait la muludio |J?V8Urs out toujours été trait
grave, ces jours derniere, cet À poliment à Sorel, aiusi quo les
peu près hore de dauger. vieiteura, noue ne les avons ja-

— mais weultds ot il fullait aller a
Lu succureule de ls Ogilvie 8t-Hyaci .a ; UR -Hyacinthe pour être témoin

MillingCompungdWinnipeg, d’une chose semblable ; jamais les

prix actucle et elle continueru |Sorelois no se sont servis d'au
’agir ainsi taut que le marché tnisoir pour faire refléter le soleil
ue sera pas fixé. dausle visage des frappoure étran-

gore, tel que ça été fuit diman-
che à St-Hyacinthe ; jamais les

spectateurs soreloie ne se sout

servis d’un langage ausei gros-
sier qu’un certain nombre de
gens de St-Hyaciuthe l’ont fuit à
notre égard dimauche. Monte à
ces insulteurs qui seront recon-
nus et punie comme ile méritent

 

Nouvelles Canadiennes
 

Mgr Bruchési, archevêque de
Montréal, ee dispose à partir
pour Rome au commencement
de septembre.
 

 

 

 

Les rapports reçus de diité-
rents pointe du Manitoba sur la
moisson indiquent que le temps
continue À être favorable pour
les travaux de la récolte. Plue
da 60 p. c. du blé à été coupé et
île beau temps continue il est
probable qu’il sera mis en grange
saiu et sauf d'ici à une aemaiue.
 

A. Bruneau, M. P., et son épouse, quand v’était Payette, que Ia Parle toujours avec ls ction qui

Une des figures les plus uni-
versellement sympathiques dans
notre monde commercial vient
de disparaître pur la mort de M.
Firmin Iludon, de la muieon Hu-
don et Oreali, épiciers en gros de
la Rue St-Paul, à Montréal. Miné
depuis huit mois par uve
maladie qui se pardonue que ra-
rement A ses victimes, la maladie
de Bright, M. Hudon avait fait
depuis longtemps le sacrifice de
Pa vie, se préparaut à régler ses
affaires temporelles ot à mourir en
bon chrétien. La mort ne l’a pas
eurprie et sa fin a été des plue
édifiantes.

 

DECKS
A Artic Ceutre, R. I, le 25

août courant, à l'âge 17 aue, Ma-
rie Albina-Berthe, enfaut de M.
J. N. Moysan, ty graphe au

quand l’occasion s’en préventers.
Le Richelieu a été battu di-

manche, mais il se considère tou-
jours le champion, parce que ce
n'est pas par le Granite qu’il
à été battu, mais par l’umpire,

ut il est prêt à défendre sun
titre à Borel, contre n'importe
quel enjen. Avis aux intéressés.
On n remarqué dimanche un ho-
me run, le seul de la partie, fait
par Desjarlais, du Richelieu.

Score par inning

Richeliew—0 001001
Granite —2080804 1

Batteries, Richelieu : Thibault,
Desjarlaie et Ethier. Granite,
Payette et Foley.

Umpire, Viens.
Aumietnice 1504 porsannes.

0100—2
0 408—15  pur des picpoketa qui cireu- Pawtucket Valley Times.

 

'REMEDE

FEMMES
Lou remèdes de Muuyun pour

les forimies sout un bienfuit pour
le blou-être de Iu ferame. Ils ont
positivement pour effet d'établir
uue circulation libre, naturelle
et saus douleur, ot d'arrêter les
portes suormsles, Ils guérisvent
@ leuchorée, chute de matrice,
les affuissomente, les lungueurs,
les douleurs et élaucements das
les hanches et les roins, les mmeus-
trues douloureuses, fétides, et los
suppressions, et régularisent los
suppressions menstruelles qui
sont trop fréquentes. l’rix 26c.
Un remède distioet pour cha-

que maladie,
Chez tous les pharmacious, 25

cts la bouteille.
On répond promptement sux

lettres personnelles adressées su
Prof. Munyon, 11-13 Albert St,
‘Toronto, avec avie médical gra.
tis pour toute maladie.

Ey

LE MOT POUR RIRE
En wagon :
La conversation roule sur le

budget. Un économiste fuit une
conférence qui n’en fiuit pue.
—Qu'est-3e donc que lu dette

flottaute ? demande une dume.
L’économiste, voxé d’être in-

terrompu :

La dette flottante, madame,
son nom vous l’indique assez,
c’est le budget de la marine

"ne
Un président de police correc.

tionnelle demandait à un préve-

 

alors, de quoi vivez-vous Ÿ*—Hé-
lus ! monsieur le président, je vie
de privations,

=,¥

Oùs'arrêtera la réciame ¥
On nous assure avoir vu sur

les murs de New-York une afi-

—Âvis à messieurs les aveu-

"ew
Au noble faubourg. — Cou-

laissez-vous les Rechebourg ?
demandait une dame À un jeune
homiue qui derueure dans le voi-
sinage.—Je ne connais pas per-
sounellement tous les membres

se trouve devant la porte.
“+

Les domestiques purleut de
leur uou veau maître, un parvenu
Mousieur u's jamais été chic
u’hier eoir. Il avait presque l'air
’un valet de pied de boune

maison.

  

LA MALADIECONQUISE
Les Pilules Roses du DrWil-
hams remportent une autre

grande victoire

 

 

Les recherches d'un reporteur au
sujet d'un cae à Orangeville -
Ce remäie possède les qualités
qu'on lui aitiribue - Le meil-
leur remède du siècle.

Du “Sun”, d’Orangeville:

M. John Garrity, sa femme et
sa famille demeurent dans une
bello petite maison de la rue
Marguerite, en cette ville. C’est
sas contredit une famille heu-
reuse, mais il y a quelques an-
nées la tristesse régumit duns cet-
so demeure. Ce n’est pas parce
qu’elle à obtenu evuduinement
une fortune que cette famille de-
vient heureuse, mais c’est parce
que l'épouse et mère de famille
qui était tellement malude que
tout le moude pensait quelle al-
lait mourir, à recouvréIn santé.

Notre reporter ayant enteudu
parier de lu maladie et guérison
do Mme Garrity, est aller s’eu-
quérir des faits afin de faire un
compte rendu pour unos lecteurs,
Il y à quelques années. M. Gar-
rity tenait un hotel counu à Chel-
terham et il étuit lui-même bien
connu pour son affubilité et sun
hoepitalité. Son épouse était re-
nommée pour rou amabilité. Muis
elle fut soudainement atteinte
d’'uue maladie particulière qui
lui fit pordre bientôt beaucou
d’enboupoint. Sun poids fut r
duit de cent quarante-sopt à qua-
tre-vingt quit.ze livres. Elles d.-
vint trde faible et perdait sou.
vent counalesance ; elle avait suu-
veut des maux de tête qui lu
rendaient presquefolle. Kile con-
sulta plusieurs médecius qui lui
dirent qu’il v’y avait wucun es-
poir ot qu'ellone pourrait jatnuie
repouvrer la santé. Mme Garniy
vit lu mort qui lu regarduit en

MUNYON

che qui commençait par ces mote:

|

—

petite votants lu chupgrineit boan-
soup, On bn convert d'asauye 1

les D'ilules Bneos do De Willinme
tuvis elle te pretivait pas qu'uiles
pourruient lui fu to du Inen pui. -
que les méducsoe W'avaieut pu
rien fuite pour diniunuer vec sout-
fturices, Elle ou uchiots copondant
une buîte et commença A les pre.
dre :au bout de quelque temps
les sysptômes de su tusludie dir-
parurent ot elle se sontit Lewu.
coup nicux : aujourd'hui elle ont
ou purfuite santé,

| y u quelque tempr, M
Qurrity et su femme sont voun+
demourer à Oraugoville et Mie
Qurrity à dit à notre repré-antunr,
qui était allé lu v. ir : “Jo ue vu --
raie exprimer mix reconnue 4 co
Four tout se que fes Pitutos IE ween
du Dr Williams out Cat pour
moi. Leur action à ét presque
Wiruculeuse. Ju voudrais faire
contaître ce remède A toutes lor

reonnes qui souffrent comme
bai souffert. Nous gardous tou-
Jours une boîte de Pilules Roses
À la maison.
Pr

C’est la première tuis daue les
anuales du Commerce du bois
sur la Gativeau, que la dusceute
w'opère si tard. Les durniers bil-
lots de la flotto échoués dans los
rapides et sur les rives, c'est À
dire la “sweep” dos billote, ent
commencée joudi matin même À
Maniwaki, C'est quinze jours
pie tard que d'habitude. Ces
illots n’atteindront Ifull que le

12 octobre.

—_

“La Cité de Borel”, s'udresscra à ls
Lügislature du Québec, & sa prochaine
session, pour obtenir des amendements
aux lois constitutives de la dite Cite,
pourles fins suivantes, savoir : quant
aux dispositions relatives anx pines ot
pénalités iniligivles pour infraction à lu
oiet aux règlements ; concernant le
fond d'amortissement et Ja conver ivu
de dettes ; pour l'imposition d’une taxe
d’affaires sûr une échelle d’aprèe la va-
leur du loyer ; pour plus amples dispo -
ritious quant aux procédés en contrain-
te de palewent de taxes ; et pour li.
vers et autres matières d'administration
municipale.
Hôtel-de Ville, Sorel.

20 août L'87
Borel, 31 sufit 1597. = 1m.

 

Chambre des Notaires

Avis est que 16 present anne
MM. bLouis-David Théodore Vanass a
Honoré Boucher, de Et-Guitietur, J
B.Dup v, de Coutreeœur, «£ Edinomd
Roussenn, dde St-Zcvhidin, distaiet de
Rich Ni, c'etes de Notaire, « présen-
teront deve t w chatbie d'a Notuites,
à ga procleutie ses-ivu, qui aura lieu à
Quélvwe, à l’Universit- Laval, mardi, le

» à 10 huurcs a,
nu, pour subir l'examen requis pour
eur aduvission à la profession de nue
taire,

   

Fur ordre,

4. B. DELAUE,

See..C. N.

Quechee, 14 avût *sb7.

Borel, 17 8 QL IRO7,—=31,
1

  

Province de Québec, District de ati
cheti a Cour Supérieure, Dame Elise
Vive 11, de Ver | tres, I’¢ ouse de I'hi.
libert Dalpe, hitelier du méme ica, de-
man-lerenss va Philibert Dalpd, hételier
de Verchères, défendeur, Une action en
sépuration de hieus n été instituée eu
cotte cause le vingl-tro's juillet cou.
rant,

Montréal, 27 jiullet (807.

VICTO: CUSSON,

Avocat de la detiaulerezte,
Borel, 30 quiliet 1897.— be.
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FPoupce À Incenilies, Beoanx Chimfqnen,
Caifurmes pour porapl

Kehellee, ete. Bpociainh: Lu
eomplet des Fryades.

JOHN MARTIN SONS & CO.,
459 Rue Kt. l'aul, Montreal.

MEUBLES‘” parene
deuareuso Sune elinine ou a 100 sets dobe doter fo ot.

RENAUD KING à PATTERSON,
C2 1 2 Hue Cralg, Montreal

PAPETERIE - ENVELOPES

14 In Ere. otImprimerie, Livre do Banc, ole N'importe yu

BEPHILIPNote
176 Rue Notre Dame, Moatrasl.

in Canada aPhscont

FETHERSTONHAUOH & CO.
Mmnada Lite Ra'ldlnw, BA. James ft, Montreal
riteor call for particulars.

PIANOS , ste, on gros of of
Pranor rate debi
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tant où À crédit €. W. NEA,

2000 RueMir. Fatherine, Montrent.
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PARCUIZ LI L'ARCERT :

DA BICYCLES
TN NEUFS

CRESCENTS

RAMD. IRS

t€.abD.Sere:

BICYCLES PLEINE GRANDSUR POUR
HOMMES OU FEMMES, S40.

Bicycles de seconde main de $4.00Asi
te lusts 1 RES hy

is "des argues RAMBLES,
ules : KR. à D.

Catalogue Uinetrd de bicycles ot accessoires de
ites

franco sur deman
Lu povn 4 son, 1088 Mornz-Bae  Raous LavALLÉE, fuço et l'idée d'ubmudusauer sea

.

H.

1884, page 1541, Caxton est une des 4 <eules Eaux

siècle ot sa Vogue va toujours croissante,

seigner In fabrication dessoday, —~
ment tomis & neuf,

H. COMl'OIS & Crk,

D. FINLAY
NOUS AVONS RECU UN

A

————y
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AIT AU CRAYON

COUPON DU + SORELOIS
rm(1creams

: PORTR
q

 

No. 4 81 Aout 189: |

CHÂTEZ-VOUS?
PORTRAIT AU CRAYON 16 X 20

POUR $1.25.
—(0)

 

Silemilee i

 
 

Nous faienne—par arrangement anécisi
limité seulemeut-—dos l’ortraits au Cravou finis À l'encre
de chine, d’auo reesomblance parfaite et d'un fini extra,
d’après n’impurte quelle photographie.

Fvoyez $1.25, 10 coupons du SORKLOIS, ot votre
photographie, vous aurez un portrait d'après los détails
dounés ci-huaut.

ADRESSEZ “PORTRAITS”

LE “ SORELOIS ” SOREL,

OIS& Cie
BIERE ET PORTER

in John ILavbatt
DE LONDON, ONT,

+ pour un tempa  
COMT

0MEabapy
_… _AUEBSTOUR
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Le breuvage le plus sulutaire pour
l'usage général et sans supérieur

commetonique nutritif,

Out obtcouls plus liaute recompense
"ut ce continent à l'Exposition Univer-A8 elle, Chicago, ISA, et une MÉDAILIR3 v'Oua l'Expusition dela mi-hiver, San
Fruucisco, Cal. , 1-04,

Te

|

Surpa-anit sous tous tapports, tous lesTo coucurrents du Canada et des Etatsar DATshite HUIT autres MK-AILLES EN Olt, EN ARGENT ET11 DIROMAS

À

EN BRONZE, aux Grandes Exposition
Uriverselles,

   copa.

 

Saveur origisule ot Gav, pura wazutitio, ces hrvuvages sont Laite spécialement pour cimventr
climat de ce continent et ne sont par urpassés,

—0.—
EMBOUTEILLEURS ET AGENTs DES EAUX MINSRALES

CAXTON ET ST-LEON
L'EAU MINERALE CAXTON guzievat tres recommandable tous ceux quisouffrent de Dyspepeie ot der maladies des Rognons,
Celle eau v-i aussi un tonique puissaut. Voir Dispensaire deu Etats-Unis,

; inérales Canadiennes y
mentionnées,

L'EAU MINERALE S1-LEON a uv réputation établie depuis un demi-

l'es deux eanx sont cu venton chrz lun lharmaciens, los Iôtolliers, lca bpiciere et danse loanedleurs restaurants ; nou-seutement à l'icrrorilio, mais à Horel, louiserille, Artiiahaska, Nicolet, Trois-Rivières. ate., ofc.

 

=~: MANUFACTURIERS DE :e—m

Ginger Ale, Cidre, Champagne, Soda, etc., atc.
Un expert dans cette ligne de Montréal, à passé quelques jours ici, pour ens

L'appareil de la manufacture a été complète:
et tous pouvons gérantir la plas entière satifaction,
PRIX SPKCIAUX AU GROS.

Ou porte à dog icile, guy=Téléphones par le St-Laurent No 26.

SEULS AGENTS
PIERREVILLE.

Sorel, 20 Novembre 189t6,—1a.

 

ASZORTIMENTCONSIDERABLE D'ETOFFEs À ROBES

POUR L’AULOUNE,
VENEZ LES VOIR

C'EST LE TEMPS POUR AVOIR

 

LE PREMIER OHOIX.

Toutes nos marchandises d’été

 

SONT OFFERTES A GRANDES REDUCTIONS

DURANTCEMOIS

D. FINLAY & FILS 34 & 36 RUE DU ROI SOREL.

 



 

 

 

R
O

L
E
S
O
L
S
E

 

c
e
d
e    

  
toe à l'interveution de Louise

ichel et aux fraie d'une nessuia-

tion socialiste dout les vhoefe

avalent protégé I'gntrée ot l’ad-

mission des éuarahistes au con-
rès socialiste de 1596.
Ile étaient vingt-huit. Une foie

à Loudres, ile out reçu une som-

me de 500 trance qu'ils se sont
partagée. Ou ne va pas loin avec

cala. Aussi plusieurs d'autre eux

w’'occupant-ile déjà de quitter

l'Angleterre et de partir pour la

république Argentine. Un groupe

s’est formué pour leur eu fournir

les moyens, Cu groupe est le seul

comité anarchiste qui fouctionne

à Londres.
Tout récemient, le * Daily

Telegraph * publiait une petite

note de vingt lignes qui prouve

bien qu’uu comité secret coucer-

tant et préparant des actes de

propagande par le fait ne siége-

rait pas une seule fois sans que

la police fut informée de ves dé-

libérations par le menu.
11 y était dit que, depuis l’ar-

rivée des anarchistes espagnole,

l'adminietration de la police,

dont les bureaux sout A New-

Ncotiaud Yurd, avait reçu cha.

que jour d’anarchistes counus, des

rapporte précis et détaillés sur

les nouveaux venue, ot que nulle

part l’espionnagge mutuel ne sé.

vissait comme parmi les utur-

chiates cosmopolites de Loudres.

Cola est fort vraisembluble.

Dane ce onde particulier, les

amis de la veille eont les onne-

mis du lendemain, ot l'épithète

de mouchard est la seule dont il

eoit fait usage dda que les conver-

sutions s’aigrisæent. L'avarchiste

Constaut Martin disait uni jour :

—Quand nous sorumes dix, il

y » onze moucharde.

Daus ces conditions, aucun cu-

ruité secret ne durerait.

—+-

Le progrès au XIX siècle
 

Tout le mondo qui à reçu un
peu d'éducation, enit et n'ignore

pas, que le XIX siècle est une

ère de progrès ct de lumière.
Comme tout le moude est unani-
me À ce eujet, je rerui euobs, et
n’y coutredirai rien. C'est dire
qu’il n'entre pas dane mesinteu-
tions de nier l'existence de l’é-

lectricité, du lu mélèvite, des

rayons Roentgen, vte. Mais je

me demande si c'est un progrès
d’avoir inventé lu mélènite ; ei

c'est un progrès d’avoir iuventé
des eugius pour tuer, pour expé-

dier avec lo plus de vitesse pos-

gible zon prochain dans l’éterni-

té ? Oui, nous ecmmes dane un

viècle de jrogrède, muis lu postéri-

té nous accusera d'inhumanité.

Que les nations qui veulent avoir
de la eageree À vendre, nous di-

sent quels plaisir elles trouvent
À ee tuquiner, en inventant, en
construieant que dus touveaux

fuvile, que de nouveaux canons,
ou des torpilleurs ou des totpil
les ! ! L'argent du peuple se gas
pille et lea gouvernements se
ruinent en s'armaut le pied en
cape.

Oui, lo riècle futur dira, si
c’est do la civiliention en sou-

mettant les sauvages par la force
des armee. Est-ce un progrès de
les exterminer..…...pour s’accaps-
rer des richesses de leure terres !
eat-ce un progrès de les civiliser
ou do les amudouer en leur don-
nant do l’alcuol à pleine futaille.

Oui, j'en conviens, le XIX
siècle eet un aiècle de progrès et
do lumière ! mais ea fin est Licu
triste, car tous voyous que ce
progrès, cette lutnière, out pour

synonymes, le vice, l'alcool ct la

débauche ! !
Chaque etècles n ges vices, rea

vue el coututnes, ct & mes honc-

tables lecteurs veulent vonnuître
les vicce, les vus et coviumes de
cette fin de esdele, qu'ile sillent
visiter les hopitaux. lle pourrout
s'y fuire convaircre par les hom-
mes de eciences, que les alcooli-
ques et les enfants d’alcooliques
entreut pour une proportion de
80 pour cent dans ln mortalité !
Et alors par amère dérision, on
osc dire que la race humaine dé-
génère!
Bupprimez .... Oh! pardon,

avant do parler do suppression,il

faut eavoir ce qu'on eutend par
alcool.

L'alcool est uu liquide fuit de
produits industriels, dont l’ab-
sorption fréquente cause dos dé-
aordres dune le corps humain. Au
puint de vue hygiéuique, l’alcuol
est un poison, qui annihile lante-
tent l’intelligence, la volonté et
toutes les touctious indipensablos
à lu vie. Par l’usage constant, il
détruit les élémeute priucipanx
des tissus du corps humain, et les
traneforment en matière inerte.

Voi.à, la définition de l'alzool,
cet ennemi de la ruce humaine.
Celui qui est enclin À boire cette
* eau de mort” est sous le coup
de bien des fléaux. Supprimes
cotte boisson mortelle et les cus
de mort subite, de meurtres, de
suicides, de ddlirium tremeus,

sde folies, d'épileptie, d'idiotie,

de phtirio doviendront rare et

vous supprimerez de 90 pou

100, la misère daus les ménages.

Et pour prouver ce que j'avatr

ce, je démontrerui vi besoin est :

Que l’alcuolieme dégoîte du

travail et conduit à lu misère.

Que lu plupart des crimes sout

commis pur des #lcooliques.

Qu'à 40 uns l’alcoulique cet

coutume un homme de 60 ans.
Quo sur 4 enfants épileptiques,

3 sont fils d'slcoliques,
Que 30 pour 100 des décès

vout dût à l’alcuollsme.
Qui me contredira ?

lien plus encore, je dis que le

côté le plus hideux de l’alooolis-

me eat certainement lu tard héré-

ditaire qu’il impose aux enteuts

de l’alsoulié. fraloool s'attaque
à la race des malheureux et y

continue wes désordres comme

une mulédiction peeant do l'us-

ceudant sur le descendant.
Voilà, chers amis, l'hétitage

qu’un alcoolique lègue à sed en-
fante !

L'ulcoul n’est point une poison

violent il tue lentemont et lait

perdre progroseivement la volon-

té, lu dignité, tes bons sentiments
et finalement lu raison.

L'ouvrior est la principale vic-

peu d'instruction et toujours de

mauvaise compaguie, il peut ré-

sieter à la tentation et sombré
futulement dans ce goutire, qui

est la wort pour lui, lu miedre et

la privation pour lus siens.
plupart des liqueurs veu-

dues sous le nom d’ulcool, ne

sout que des chimies véuéneuses

et des intoxiques.
L'alcool industriel est fabriqué

de betteraves, de pommes de
torre on de grains et en prenant

ce liquide même par de petites
quantités on Bult toujours à ss
santé.
Comme je ne suis pas un pro-

hibitionniste au seue propre du
mot, je ne condane pas toutes les

buiesuns, car il y & les liquides

naturcls, qui, pris eans excès rout

nou seulement bous pour la san-

té, muie fortifient l’homme con-

tre lee intempéries des saisons el

contre bien des maladies.

Aunai : le Vin fait de pure rai-
sine, le cidre de pommes, la poi-

rée de poires, la bière faite d’ur-

ge vt d’Loublon,sout des éléments

À mou poiut de vue, 1écessaires

À l'existence. Il cet vrai, que le
jour d’aujourd’hui la _concurreu-
ce a tellement falsifié lee ali-
wents, qu'on Le saurait être ns-
sez minutieux dane le choix des

produite, et au risque de prendre

der liquides nuisibles A la eanté,
Pubstention est chose sage.

Ii est prouvé par les statisti-

ques que depuis 1850, Ia coneom-
mation de l'alcool n augmenté
d'une façon eftrayante et ees con

séquences ne sont muême plus à
conaidérer comme un danger qui
nous menace, mais bien comme

une triste réulité, la dégénérer-
cence nous wu frappé, c’est, hélas !

un fuit accompli.

Et pour enrayer le mal l’ini-
tiative privée est 1mpuissunte,il

faut que les gouvernements en
fasse un cus de conseience,
par le de choléra, cette nouvelle
provoquers une émotion qui re-
tentira d’un bout du pays à l’au-
tre,et décidera les gouvernements
A prendre des mesures énergiques
ot iminédintes, tandis que les re-
doutables et quotidiens désor-
dres de l'alcool commencent à

peine à attirer distraitementl’at-

tention publique.
À nos économistes, nos légiela-

teurs d’étudier cette question. Ile

doivent sondercette plate et ils
ec convaiterout  promptement

qu’il n'euest pue de plus inquié-
tante pour l’avenir du pays, pour

eus intéréle les plu vitaux.
Et le jour où où pours enrayer

les progrès de l’alcoul, lus quee-
tions auciales auront une difficul-
té de moiue à être révoluce.

Les Etauts-Unie, sur une popu-
lation de 72,000,000 d’hommee,

consomment près de # (trois

quarts) de gallons de liqueurs

tortes par tôte d'hubitant. N’est-

ce jus effrayant ! !
O mères de familles ! quand

vous verrez boire un alcuolisé,

dites bieus À vos chors enfatits ;
* Savez-vous, bien chore, ce que
boit cet homme daus ce verre
qui vaciile en sa main tremblan-
te “d'ivresse ? Eh bion ! II boit
Joslarmes, le eang, la vie de su

su femme et de ses eufante.”

K. Bannan.

—.— -

Guérison de la consomption

AU MOYEN LR L'ÉLECTRICITÉ,

À lire ces titres on pourrait se
croire en face d’une réclamo pu-
bliée par un charlatan quelcon-
que. Il semble ei difficile, en effet
e guérir cotte terrible tnaladie

que d'autre appelleut la phtisie ou la tuberouives ; ou eu est pros

time de l'alcool, n'ayant quefort| p

chose est ilaposible,
Kt copenlant, que de en:

uissant agent qu'on appelle

Pélectricité. plus récent, et qui

justifie à elle seule la vertn que

nous fui uttribuous eu tôte «du ces

quelques ligues, est colle «d'un

nommé Louis Lippman, de New.

York, arrivé, paraît-il, au der-

nier degré de lu consumption
L'homiae de l'art auquel 1ipp-

mau s'était coufié at que livus ue
voulons pas même nommer, do

ur de to confondre dansl’ustime

e u0s lecteurs, avec cette tourbe

de charlatans qui fout sonuer

leurs noms en même temps que

leur adresse, était un physicien

autunt qu'un médecin et un Lac-

tériologiate. Pour avoir étudié

longtemps l’action des coursuts
gslvauiques sur Is matière inaui-

mée, sur les végétaux ot sur les

auimaux, ce médeciu fut ameud

uaturellewent à l'étudier dans

sou application aux maladies par-
ticulières des poumous, D'une

découverte À l’autre il on arriva
a 1a conclusion qu’au moyen de
l’électricité on pout détruire leu

tissue affectés pur la phtisie ou
leu traneformer, s'ils n’en sont

pas trop profondéments atteiuts
ur ute médicamentation d’iodu-

re admiustrée 3 I'aide d'un sou-
rant électrique,

Le nommé Lippman, est l’il-
lustration vivante de la couclu-

sion formulde par lo grand mé-
deciu uew-yorkais. Arrivé, com-
me nous l’avons déjà dit, su der-

nier degré de la phtisie, il allait,

de désespoir plutôt que par rési-
guation, attendre tranquillement
la mort, quand l’idée lui viut de

recourir aux lumidres de celui

qui dans le domaine de la scieu-

ce s’étuit déjà fuit un nom  célè-

bre. Le avant se fit prier, ne

voulaut pur, malgré sa convic-

sion bieu arrêtée, expérimenter

aur l'un de ses semblables ce qui
n’était encore daua son esprit

qu’à l’état de théorie, basée sur

des expérimentations “iu anim

vili.” Devant les instances répé-

|

…
tées du malude, il finit par con-

sentir, et les journaux de New-

York noue upprenneut que le
phtisique Lippluan est avjour-

d’hui en pleire voie de guérisou.
Aux hommes de l’art en notre

pays de tirer partie de cette dé-

couverte pour le traitement de

cette affreuse maladie qui a com-
me un caractère endémique au

Canada.

ee

i

SERVANT DEMANDEE

On demande une servante pour le

service d'une main privée, pour une

fataille ou il n°y a qu'un enfant.

S'aœlreset à
ARTHUR BRUNEAU,

Banque d'Hochelaya.

Rotel, 17 août 1507,.—jno-
 

VENDRE—Un magnilique

chien TERRE-NEUVE,

tout noir, Âgé de 4 mois veule-

mout et ayant d'jà près de deux
pieds et demi de Luuteur. S'u-

dresser A Boîte 642, Bureau de

Poste.

 

MARCUE DE SOREL

 

CORRIGÉ A CE JOUR.

23 Août 1887

Léaumus

Patates nouvelle le minot.25 À 30

Choux, Iu t8to........ 3 Ab
Oiguons, le minot.. 00 à 00
Oiguons, la tresse... 10 A 15
Faves, lo rinot.... ... 0.00 à 1.00

  

  

 

 

GRAINS

Pois, lo minot.......... 6d à 70

Avoine, le minot...... #0 à 3b

Barsaein, le minot..... 40 à 45

Orge, le minot......... 40 à 50

Gaudriole .......... 35 à JU

Graine BIMÉFIGAINE.… 2.00à 2.25

 

“ Canadienne. 00 à 3.00

VIANDES

Bmuf la Ib...….….….…... 6 à 10

Bœuf les 100 lbs... 4.00 à 5.00

Lard enlé.……….…..….... 9 à 16

Porc frais les 100 lbs. 5.75 à 6.2¢

Porc frais la livre..... U 08 & 00

Veau jeune,quartier… 30 à 60

Agneau quartier... - 00 40 à 60

VOLAILLES ET GIBIBR$ VIVANTS

Dindes, la livre........ 00 à 00

Oies, ln pièce... 00 à 00

Canards, Ia couple... 00 à 00
Pigeon, la couple... 20 & 25

Poulets le couple..... 304 50

PRODUITS DR LA FERME

Beurre de Crômerie . 20 à 22
Beurre frais, la live, 20 4 22

Beutre ealé entinette. 184 20
Œuufs frais la dos... 12 à 18

DIVERS

Sucre d'érable, la Ib. 5 à 7

Suindoux, la livre.......  8A 10

Tabuc en feuille, lalb. 124 16

FARINE

Fariue en quart. 0.00 800
Farine eu poche, sslbe, 2,48 Farine de blé d'inde 1.20 4 130

 

que veuu i ls conclusion que In) nS,

merveilleuse n'y pus fuites us |

wry
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PABAC A FUMER

OLD GOLD
W. S. KIMBALL, & CIE.

ROCITESTER, N. Y.

  

    

 

En détail partout...

10 et 25 centsle paquet.
17 Médailles de vremiers vrix.

Hosssossast
CIXDMIN DE FBI

—VF ——

ÉcunTTES COMPTES UNIS
HORAIRE NO 17.

Prexaxt serrer DIMANCHE, le 17 FEVRIER 1897, à smdi.

Pour les trains nilant au Sud Pour les trains allant au Nord

lirede haut en bax lire de Las eu haut.

 

  

 

   
   

 

  

  

   

 

   

   

   

 

    

No,5 }|No.3j No. 1 No.$} No. 4 No.6

Pasager, | Male,

|

Express] = STATIONS.

|

Mélé

|

Express.| l’assager,
~”

PM, :P.M,| A: M- Départ. Arrive. JA.M,

|

P, M,

|

A. Me

3,00 2.00 J 130 &36 | 930

3.23 2.25 11.05) 8.14 | 8,08

3.33 2.40
10.68 8.04 8,08

2.42 am J0.38| 7.66 ; 8.50

3.08 3.28 10.15} 7.44 8,36

4,00 3.35 t-Barnaht,.....} 10,08 737 8,28

4.28 3.57 .St-Hyacinthe Jet..| 9.48 7.20 8,18

4.25 4.00 7. 0.45 7.15 8,15 {

5.15 | su | s.u5 '36 ou... 8t-Hyacinthe.... [6.50 8.05

5,10 |. ! *St. Madeleine road

5.15 1. ; *Argentenil ;

5.25 ! t-Damase 6. 38

|

7,40
8.34 *Caroline LRU] FOr mécssescesvenss

5.00

|

8.45 [5h 54 Rougemont 700] 623 ° 7,83

6,35

|

8.55 156 56 Ste-Angile..… 735 6,15 ' 7,15

626 | 637

|

9.09 [61 onl Bt-Grigoire ...| 7-15) 6.590 | 7.08

6,35 6.85

|

9.20 ‘ob 30J..Iberviile Jet …| 7,05 5.60 6.55

6.40 7.00

|

985 [66 10fiberville CG, V.R RY 7 00hceiioniens | 6,50

P M, |P.M.! A. M. Arrive. Départ.fA. M.| P. M, A.M,  

 

 

Lestrains font connection avecceux du chemin de fer dels Rive Bud

et avec le Drummond County.
Les trains se raccordent à la jonction d’Inerville C. PR. pour

Montréal, St-Jean,et tousles pointsde 1'Eat et Ouest.

A Iberville avec tons les trains du Vermont Central pour New-York,

ton ét tous les Etats de la Nouvelle-Angleterre.

A Ste-Angile avec le itontréal, Portland et Boston, division du Vermont C,

pous tous lus point- de l’Est et de l’Onest

A Rougemont avec Je Vermont Central pour St-Césaire.

A s:-Hyaviuthe avee le Grand Trone ot le chemin de fer du comté de Drum

mond. *Les trams arréterunt au sipnal.
P, E. COTÉ, Agent.

CARLETON HOTEL
SOREL. P.Q.

Bm ALE LACOUTURE, Prop
BLE 701T IAVEUBLEMENT DkCETTE MAIS ON

den

avec le

Bos-

     

 

  
  

 

    
   

  

 

Es} RENOUVELE À NEUF.
… —101=——

Maguitiques talons, valio à diner splendide, Cham

bres À coucher avec bons lite, Belles
huitiblons.

LIQUEURS ETCIUARES DE CHOIX
> FRIX POPULAIRE.

25 places d'écurion,

 

alice df

Sorel 21 Mat 1847,

College Mont-St Berard
 

COLLEGE COMMERCIAL
—DR -

SAIITT-AIME
 

Cette institulion dirigée parles reli-
pieux de StaCroix à toujours donné,
depuis les trontesrix aunéss de a fon-

| dation, pleine et entire satisfaction anx
nombreux parts qui ont bien voulu
y envoyerleurs enfants,

Le cours exclusivement commercial
comprend ctny aus, rats compter Ju
c'asse préparatoire, et sv donne en an-
plais et en Français avec 1 n égal soin.
Tout (ve gui andi’ aves succès un

examen sérieux sur taules les mintières
du cours, t«çoit un diplôme de capacité
oo cat par le fait apte à remplis n'im-
porte quells pusition qui se présente
“lans le monde commercial,

Les Conditions d'Admission sont:
Pension, enseignement, lit, lavage

par moi .

Sh
A SOREL

  

  

  
   

$ Kun

 

 Demi-pension . 1.660

L'entrée des élèves pensionnaires au| Piano [facultatif] 2.00
Clavigrapl vw

MONT ST-BERNARD, est fixée nu

PREMIER ot an PEUX SEPTEMBRE ;

velie des externes au TROIS, jour de

l'ouverture des cours.

Sorel, 12 août 1897,—6i,

Télépgraphice………. 0,50
Bibliothèque par 1,00

La tentrée les Given ent fixée
DEUX SEPTEMBRE PROCHAIN. a

Pour plas amples informations, sa-
dresser au

vr. J. ALEXIS,
¢8, C Bups

Borel, 17 août 1897,—Bins,Chambre des Notaires

résent aonné que Province de Quéhee, District de iti.
éudore Vatarse et chelleu, Cour Bupéricure, Dame Kise

Honors Boucher, do Bt-Uuillauwse, J.

i

Vincent, do Verchires, 'épuusc de Phi-

B Dupuy, de Contrecœur, et Edmond libert Malpé, hotelier du mime lien, de.

Runsseau, de St-Zéphirin, district de marvleresse va Philibert Dalpd, hitelier

Richelieu, c'ercs de Notaire, «9 présen- de Verchères, défendeur. Une action en

teront devant la chambre den Notaires,

|

séparation de biene n été institnée en

À na prochaine session, qui aura lieu À [celte cause le vingt-trois juillet cou-

Québec, à l'Université Laval, mardi, ln] rant.

7 de septembre prochain, à 10 houres a,

m., pour aubir l'examen requis pour
leur admission & la profession de no.
taire,

Farordre,

J.B, DELAGE,

fee CON,

Avis est par 1e
MM. Louis-David

Montréal, 87 juillet 1897.

- VICTOR CUSSON,

Avocat de Ia demandererse,
Sorel, 30 quiliet INT.—Ba.

 

Québec, 14 août ‘897. 'Wanted—AnIdea Zoos Borel, 17 acût 1807 - 31.

  

‘Unis, et bnt obtenu HUIT AUTRES MEDATLLES en Or, enArgent et en Broa.

  

       

           

   
  

  Combien dans vos Chaussures
a-t-il de CUIR,—de MAIN-D'ŒEU.
Cescombien y a-t-li dePROFIT/
Les chaussures que vous devries ache.
ter ut les chaussures quela plupart des
marchande veulent diffèrent comue
ces proportions di

utre prochaine paire aure moins de valeur de eulr ot
moine deroi ur Jemarchand. al vous voyez à ce
qu'elle l'répointe ‘oar es qu'il ais ostampé
Sur le souuoile 6 84, où 86.00. why

“us “La Chaussure Slater.”

Demandez Catalogue à Gno. T. SLATER & Sous, Montréal.   

 

RTER
a

LONDON
LES MEILLEURES BREVAGES

Ont obtenu la plus Haute Récompense sur cv continent à TEs osition Uni

verselle, Chicago, 1693, et une Médaille d'Or à l'Exposition de la Mi-Hiver, 8a

Francisco, Cal, 1894,
Sur] Asset.t, sou: Tous rapports, tous les concurrents du Canada ct des Fiat

ve, aux Giranes Expuvitions Universelles.

PRIX SPECIAUX AU GROS.

ON'PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE.

2@TELEUIONEZ par le bt-LAURENT No 32, à

F. N. CHAGNON,"iii
##-SEUL AGENT À SOREL

  

A VEND
Machines A Coudre, Pianos, Orgues, Eto., Etc, Ete.

 

échangés contre Orgues et Pisnos de soconde main.

Avantages supérieurs A n'importe quelle maison de Montréal œ

ailleurs.
Crédit aux gone solvables avec toutes les facilité: de paiement

possibles. ’
M. Péloquin fait le commerce à son profit excluaif, et c'est pour |

quoi n'ayant point de dépenses il pourra vendre À meilleur m

qu'ailleurs.

Dos meilleures Manufactures. ORGUES et PIANOS magnilique |

Les acheteurs paieront directement À lui-même, soit à sou

soit à leur domicile.
Une viaite est sollicités avant d'acheter ailleurs. ,

Les meillours jours pour rencentrer M. Péloquin à son domide

Jo sont la samedi et le landi. On pourra aussi le rencontrer ches

n'importe quel jour de le semaine, pourvu qu’on lui écrive d’uvanes

. Péloquin est ausei commerçant de chevaux,et il recevrs

chevaux en échange contre ses machines à condre, orgues où pianos

suivant le cas.
A toujours des chevaux à veudre et en achète à d'excellents

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.
Toujours chez lui un bon assortiment de pianos et orgues

seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le commerce

de piano, estobligé d'échanger des inetn mente reufe contre,

vieux, et il vend ces pinnos, qui rent répaiée, 3 grande sacrifice

Aussi les pianos neufs sont vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, 8t-Qure.
=

 

CRANDE——
«Réduction dans nos prix

—DURANT——

JUILLET ot AOÛT
NOUS AVONS

UN BEL ASSORTIMENT
1}E-——

RWEUDSPOURLETÉ

C. O. Paradis

  

 
 

 SORE. P.Q.


